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ENSEIGNEMEmOUGREGMllSTE 

Un Inst i tuteur congrogaïuste à l'école 
éVa f r i r s t de Morte de Lièvin 
«amoé a huit ans de réel 
contumace, pour a t t en ta t s à la pudei 

p«r 

t de nombreux enfante. 

Dans notre numéro d'hier nous avons 
a n n o n c é qu'un nommé BrucKert avait été 

condamne à huit ans de réclusion par la 
Cour d'assises de Saint-Omer pour atten

de Marie e t qu'il a souillé de hombreux 
enfants confiés à ses soins. 

Grâce à un pieux personnage qui a fa 
vori té t a tuile, Bructert a pu jusqu'ici se 
dérober aux recherches de la justice. 

C'est par contumace q u i ! a encouiu la 
condamnation que nous mentionnons ci 
dessous. 

Les journaux cléricaux, la Dépt'che Nou 
vetîiaie en tr autres se sont bien gardés de 
faire connaître, dans le c oipte rendu des 
assises,la profession de cet immonde per
sonnage. 

a.Mvls. — Mercredi «limier, un nommé 
D^sir* Gitlot. 41 ans, et son lils, &?(•. de id ans, 
ont m arrêtée sur l* m arc h* i>onr toi «l'une 

£aire de galoches .u préjudice de M.Kmil.' 
avilie, T.arcband du chaussures s La Bassée. 
S.sea»«. — Des Alertions municiualea cora-

u)ém«nta;r<s_ oui ea lieu dimanche 

B é t l m a r . — La gendarmerie est i U recli 
Obe d'où nonjoitS Gaïubier Célestiu: demeuri 
è Veûdio-îeB Béthuna, qui il y 

de b«rgar deux couvertures en 
e de draps au préjudice do M. 

Quentin, cultivateur, demeurant au faubourg de Lille. 
Ce 

nie-
3 carte postale i 

gi nuire c 

i la Kendarm 
es chez Gaa 

•u verte des objets volés 
- Jeudi aprèi-midi, 
ix. axé de ,12 ans, (_ ._._ 

0 Cbàtelet (Belgique) 

bureau du commissaire de pol; 
lt passera es police correct 

frac-lion & au arrêté d'expulsion. 

Nsr rsa t -VsBtes- — Un porte-i 
tenant 1 fr. 10 et 

' " ml «te v< 

nstituer prisonnier au 

onnelle pour in-

bourae eu lui le couteaaut 
ï volia au préjudice d'à 

de soixanto-s 

Les soupçons se portai 
qui avait passé deux u 

i été volée à madame Alexandre Leblanc, 

soupçons pèsent 
âgé de 19 ans, qui 
i priant de le prend 

i, qui s'était présente" 

elonnaire et qu'elle avait dû laisser seule quel
ques instants. Du reste il devait revenir le soir 
même apiès avoir été dire bonjour à sa sœur 
au tismeau de l Gptnette et il n'a pas reparu. 

môme prétexte cluz M. billot a Billj Mondial ; 
et tarait nié emportant une chemise neuve. 

LA B E L G I Q U E 

M O U S C R O N 

Guerre scolaire et charlatanisme 

protestaient de la pureté de leurs intentions-
assuraient nue cette loi n'avait qu'un but : li 
redressement de prétendus grief» t eux causéi 

• Comment, Messieurs les libéraux, i 

iine invétérée d'U 

le roi a du redemander leurs porte Ce oïl les 

du cabinet d'alors. 

de M famille; par la i 

i les plus fanttiqui 

loi et de r 

pose ; par la uermlssi 
enfin d'émarger au budget 
tout les vache 
tics que le pu 
avec un tact a 

Mais dans lt 
RbéNat, refusait de se soumettre ai 
pasteur, la lutte a continue, plus ai 
paravant. 

Attisi, voyez ce qui se passe & A 
le patronage vseul de pas* 
frère* mariâtes venus de LUI. _ 
jamais cTé plus âpre, plus violente? 

s de Lille. Lt lutte a-t-el 

a-Leoi et de la Minière, où Ils sont en train 
de orltiaiser les populations de l'avenir. Xo 
clergé local leur prête en toutes circonstances 
l'appui de son influence, de sa parole, de tes 
dénigrements lancés du haut de la chaire de 

B dos instituteurs offlcielt 
Tous tes cléricaux travaillent à 

i passéee. 1! faut < 

ure, prolltant de ce que le malado 
1 la santé et délaissant le spirituel 
itteriel, lui porta, - en catimini cela 
— une poudre blancbe qui devait loi 
une guérison complète. Celle poudr* 
i du Si-Esprit, dVn docteur ou d'an 

près de Unir? Et svais-ie tort de donner pour 

M. ROBERTUS. 

Sxpulaéa. — Nos braves pandore» ne peuvent 

frontière à la frontiè 

rrEbT&xjixjÊLTrx. 
TRIBUNAL CORRECTIOMEL DE LILLE 

Audience du 2t décembre 1888 

Présidence de M. PARENTT 

!.«• vol avec effraction 
DU BOULEVARD 0£ PARIS i ROUBIIX 

Alphonse Vandekerkove et Emile Ry-
chebusch, ont soustrai t frauduleusement 
des foulards, des bijoux et une somme 
d'Hrgent d'environ S."*) francs au préjudice 
de M. Du mortier, commerçant, boulevard 
de Paris, à Roubalx ils ont escaladé une 
palissade et pénétré dans la maison d'ha 

rôder autour de la maison Dumortler, et 
cherchant à se rendre compte de son as
pect. 

Vandexerkove a une conduite mauvaise 
il a été condamné dés l'âge de douze ant 
pour vol. 

Vanflekerkove elRyckebusch sont con 
damnés chacun a. 2 ans de prison. 

!Prt* 
ou le i> décembre dernier, soustrait l rau 
duleusement deux bonbonnes d'eau d é 
vie, au préjudice de M. Delebsrre, caba-
relier a Savnghin. Deleroix est un très 
mauvais sujet, delà condamné 8 fois. 

Le t r ibunal le condamne à 3 an 
prison et à la relégation à perpétuité. 

Joseph Bostal, âgé de 28 ans . A. Tour 
coing, en septembre 1888, il a fait usage 
d'un faux nom, et s'est lait délivrer par 
les s ieurs Leeomte Dupont et Cie, une 
certaine Quantité de marchandise (10,000 
kilogs de maïs d'Odessa). 

Il est condamné par défaut à 1 an 
prison et 50 francs d'amende. 

Le tribunal prononce ensuite les con 
damnations suivantes : 

Deledicque Emile, à i an et 50 francs 
d 'amende pour avoir, à Ennetières-en 
Weppe, le 2.1 no embre , soustrait frau 
duleusement une certaine quantité de nu 
mérairps et des vivres au préjudice des 
époux Sauvage, aubergistes à Ennetièi 

Denys François, à 2 m o i s d e prison poui 
avoir, en septembre dernier a Roubalx, 
volontairement porté des coups et faildes 
blessures à la nommé Marie Llbbrecht. 

Achille Delberghe à 2 mois et M francs 
d'amende par défaut, pour bris de clôture 
ei violation de domicile de la femme Vau 
denabelle à N'euville-en-Ferrain. 

Guillaume Vanelle à 4 mois pour infrae 
Don à un arrêt d'expulsion et Vanden-
borren Virginie à G mois ,également pour 
expulsion. 

M M r / I M f L H « • « 

Âudiume du wdi t» sïtessVfr '** 

U S VOLEURS D'ALQOOi, DE LÎLLf 
L'aQaire dci vols d'alcool peWaste devant fct 

Cour d'appel de D»aai présente SB certain inté-
•IrtiLinlité après les vola récemment décos* 
I. h Litlfl. 

irsarrétés.flKai 

êhM lMMCD"v^ly'îrBfet rJrKL 
cule. Ceux-ci se volent ts|aj)rd 

MM- Nlcofss 
paw.nwnt, MM- Bev**i! 
devant li.' tribunal de comdtrca , 
fendeure appelèrent en cjuwsTa 
chemin de fer du NordaTRlrlï 
meut du 2 aoilt 1887, autorisa 
frères à p'ouvtr pur témtinh qut H» lUfOJ 

jBiN'BEBNAHD. 

SpeoUclea et Coaoertf 

— OD tonnait jeudi, « l'Hipisi JÊfim Buf l f tT r J i ' f c ' ^no i t . —Mi 
t le Postillon de longnrni tu . 1» Marner*. — LuoU Bouvier, rfl( 
on aété bonie en K^nétal. Le Courbet. — Adèle Betlqse. rue m I 

Appel de c 
5 degrés 

gare do Lille renfermaient 

déoiaisn ayant été lirteri^é.la 

i du procèsvtvbil de ra: 
salles et acquitté MM- D.iwai!ly fréi 

^strats d'appel, ont. dans cei conditions, sursit 

mes ii laquelle fut renvoyée 
chef de ga'r* ^r*ef<l«rnm«nt 
damna MM. Dewailly frères d'abord acquittés. 

L'instance commerciale revieot aujourd'hui 
devant la Cour de Douai où ees dernière no 
seront certainement pas plus htureui. Ils le 
comprennent si •ieudSfita se bornedta prendre 
fies conclusions S la Otrrq, sans las ssotenir. 
Victimes des actes de leur employé, Ils ne leur 
reste a.u a se résigner & en supporter les censé-

Comment pourrtieot-ija, en effet, avoir doré
navant 1a prétention de démentf er que les fût M 
sont partis dP Ull.\ avec de l'alcooT» 66-t Ne 
sait-on na* maintenant, par l'arrestation trérne 
des voleurs, que ccùxcl, après Itl cou^Utaliona 
de la régie, enlevaient des filts us cerUin nom 
bre de litres qa'ils remplaçaient par dt l'eau > 

FAITS ̂ 1 VERS 
H*rrU»U t rsaéal ls à t U r a a a i 

Une tragédie horrible a eu lieu hier, au ciQ 
tiére Sait-Minialo. 

Uiftacre qui avMl 
s'introduisit dans la < 
faSStUe de Costa. Qui 
entendit d.-ui datoattKml. Lot gardiens accoi 
rureat, et trouvèrent deux cadavres. 

La )tune femme, qui a éts reenunue pour 
comtesse l ibel le Costa , avait été frappée c 
douxe coups do poignard. L'assassin s'était tt 

«suite en se tirant < ia Mis. deux eoups de 
volv^r. Ce nouvel AStssy est un capitaine du 

opiiiié brociaripi. II. t/rlvait 

x des plaoet : Fauteuils, t tt, ; Pool 

iîtow'a^Steî s.̂ "i 

rAfriqdA 

Cas de réhollion 
On admet généralement un grand nom

bre d'espèces de t o u x , mais la p lus ter 
rible, celle qui pour ainsi dire, se met en 
ca > de rébellion contre les différents re< 
mèdes qui lui sont opposés, est sans eon 
tredit, I accès, la quinte. 

Grâce aux PASTILLES ALEXANDRE, la 
quinte est désormais vaincue. 

1 ir. 10 l'étui. — Toutes pharmacies. 
Dépôt à Lille : Pharmacie du docteur Oiil 

rue Esquermoiae, 60; Ftnyaa; Donte et Cie 
Coasne; Pharmacie centrale Oobert et Cie. -
A Tourcoing: Bmneau, Vanoeufville. — i 
Valcnciennes : Sabin-Ro 
riea, pharmacien. _ Huan, «1 
Mons, à Mtubeuge. — Woulotr 
Dutertre, pharmacien. De Bil, 19, rue de ra Cour, 
a Hondscbooto (Nord). —Toutes pharoueist. 

L'Histoire au Jour le Jour 

Henri de Lorraine, duc de Guise, et son 
frère, le cardinal de Lorraine, formèrent 
cette fameuse Limite qui ne tendait à rien 
moins qu'A détrôner Henri III. 

Le duc de Guise, qui avait demandé le 
rétablissement de l'Inquisition, était de
venu le véritable maître & Parts, où les 
soldats du guet et le prévôt des marchands 
ne voulaient recevoir d'ordres que de lui. 
Henri ]Ii, ne se sentant pas eu sûreté, 
quitte sa capitale et se rend a Btois, où il 
convoque les Etats-Généraux; le duc de 
Guise l'y rejoint et se rend maître des 
délibérations. 

Henri III désirait bien le mettre en juge
ment pour crime de haute trahison, mais 
il ne t rouva pas de juges qui voulurent Le 
condamner; il se ÎRcida alors à le laire 
assassiner. 

* . . i r de Mireille. /MoaTGoVg. ™ 
« celui de Vincent * Anges du Bt- ' 
tUfOurrias - Si les llllta d'AHSs 

• sept des piges 
Ldtfa-ston. 
fililien rendue par Mme Boyer, ï f H ' . « 
Son. -Brosse, t 

- ,--rquoi lt troupe de Qand s-t"lie fait 
oeseonpuits qui ont rendu la pièce absolaisMit 
mcosiprthensihle. 

C'était un galimatias impossible & décrire-
Annoncer deux pièce* et n'en jouer qu'nne et 

ternie est par trop sans gène.et le publio ne s'y 
tisserait pins prendre une seconde fois. 
L* votlilton du Longjunuau a mie l'auditoire en 

gaité ; la jolie muslune d'Adam a fait grand 
blsiair et l'on a fort goûté lt cham-on du postil
lon, rtir du ténor • Awts an pied d'on hetrt », 
ddnt on a bissé le second couplet, la parodie 
des «heure d'opéra et la trio booffs « Peadfl < 
d'aottùctore très origiutlo. 

i ePa Ulloo a été bttn rendu par M. Tr>raos 
leL qhi s'est aisément Uré Se M 
une grnn(iepipérisneBdu,oba:it clilaaplancbai. 
HSje Daiig!...:- • Mideleinfl *t 
M. Maxime dans Ué,u t fait rire par sa verve 
inUn:-b.ibi>: et tes mots dont la plupart étaient 

icmandant \ la troupe de Qand 

bitttée de l'Hippodrome, c*pt.Ti>n« qu'il; 
UDsniaiodee h*-

Programmes des Théâtres Concerts 

' ORANn-T«tATr\E DE ROCBA1X (Directiet 
de M.Alix.) — Bureaux à 2 heure*, lt de a* 1 
t h . t|S. — Dimanche 13 décembre. — Troï-
tième matinée classique, sous les auspices de 
la Municipalité, offerte aux éeo4et dt la Vills et 
« MM les Abonné». 

Conférence, par M. Uauijuer, direttear d< 
l'école Je la rus des Arts. 

Wmocrile, scène tires de Régnard 1700. * 
L'avocat rathelin, comédie farce e n 3 c c t « , pat 
Bruevs, repièrentée pour la Ire fois au Théâtre 
Français, le à juin 17W - U scène se passi 
dans un village. 

Ordre d_u tpectacle : i' Lt Conférence ; *• D«-

Rtiinne, 8. - Perntnde l^ueitroy, fMftS. t s e # 
se lt Vigne, maisons Fl ip*.- OermtTne Lelong. 
1 mois, rse de Ltntoy, eoar Bouvier, 13 —Jules 
Vsncaensghtts. * ans, HÔ|el-Dltu. - J. BteMo-
retu, M tas, lournaber, HMei-Dfso - Ittrcel-

Segtrd, 17 tae, riH Ma CampMfta: St. 

ETAT-CIVIL DE TOURCQtN(* 

Décès d« SB Dèoerabre 
Bseter Percq. s mois i|ï, rse «tt Mjamj. -

ia»n) Kent, H ans, rue d» Menin. -r aWfca-d 
UsquesnC, t mois, rue des Franc». * Hurlent 

" ' 4* ans, rue rieuve-de-Ronbai 
Debachy. 

nie Ctppaert», Lt Chopelle. NaisasBcet : Vin 
J. Btt iJetlantim 
Décès : Clément L» 

Croix-BonIllotte. — Constant Rouie, 57 an 
mois, veut de Môlann Waelkens, la Motte. 

Mariage- - Néant 

BIBLIOGRAPHIE 

A N D R É L A U B I E 

Les Exilés de la Terre 
r fort volume grand in-8' Mhis.tré««11ttdessins 

de etoRoaa Rotx. " r 

Broohi. 10 fr. - Gartonaé, 13 fr. - Relié, 15 fr. 
La eonltur aimé et djé<a célèbre, aaqual 
«•.su» à» lt SiMtotUoue dEdmvti 

HtcrtÉim dstveat Uni 

tous Its Pays « Vie de Coi: 

le drame terrestre d t ce w 
leur qse rimarévu, Qji 

tosti plein deoou-
. ___ divisé en deax par-

Rhaosméh et les « rttufrtfés 

ef le* perfpeftererfrs-tsÉrettret, pets d'an pr< 

î W a 
i»«, à dé()»Mrr. AiODtw 

T H . B E . N T Z Q . t l 

C O N T E S DE T O U S L E Si PAYS 

Un «U «18- itimtrt eu-1 dtoj»«ov. ' 
, 10 fr. - Helil, 

. JsrKUUftsa 
llM. - I 1 I H M I n«t>.<i> 

l ' J . l n I I < U i =ae= ' 

Cote*. — Marché forme. — 8*ab». 
Col» offlcWl» «e t «aurai l|C : 
Déo., 95 t;« ; iaav. 9S 1/4 ; « , , M l l l l 

»ra. «7 i,!. „r i l , 97 l i t a a l J . L . W l.l . 

' « & ' • " • T » ' " * ' ' " ' ' " " W t - ' , > , t * * S * 
cTJ» fjo. - 93 1.8, pour t u u l « lannii ' ' 
HHtitow. - Marcté a » W - Pei d'alalrw^ 

ffitelïïefe.:;:: SSÎi. 3 » ' : 
â>BWt»7fhe. aille . 37 tlù l 40 Vf 
Poperio»lM, village « l i W , » ) ) < 
«<-«•« - alJreM aalmt. — - - - f f i r 1 

»*._«.-«« ^..«/.jaip 
i»7f»l . . . / . -

19 7/»». . 1 

10(4 .j-4 
I. •»«(» .i 

/ . I» 1/t 

Sacrai : Maorlalloil 9 H f f g | » É a 
. t r uu r . (UI IT . »nd.> n « J t ^ r T U I C 
. coaaammatloc 1« 78 . / . . . / . 
. ianaier 1KSS. ». «b j r i .f. 
a « p n n . aola M S» N l B » , 

Mois. - . » •* .*« . . aVia. «t . | . ; Iitiv. <1 . | . v ' 
lévr. «8 . ; , mara. M li8; wril, U l & DjMk 

mSif*-?ri
c"B •'•!1***" " *W»«lB«*Jl? 

Mlte raCde t . , » ' . | ; jam. »». a., 3tWt. ' 

BOURSE 0G I.ILLB 
du St ddeambre ldM 

•twmnaïuwiMi 
Baurte dt UlU UM pHMMa aaala f«a Aaaait. 

iMMOim i V lia, «t D4parUoianU> 
On cote : Département do Nord, 104. 

flrdre AV l'pecasB :TTneiCaaar, î- Le C s i l î . ' T ^ ^ w « * P « f l » ^ n i 
Prix *-a piBçeMftiinajt» ; * 3 Ê Î J r ! * t { e , l 0 S | 

THEATRE MUNICIPAL DE 
PSS Sa déuetaare, bur. I * S . 
Le plus grand soeoes de YJ 
Hf-aie, drame en 5 act * 
a. Mary et G. lirise». 

UN CONSEIL PAR J O U R 

Lea dîners fleuris 

Connaisse/, vou» les dîners fleuris? G'est 
une Innovation toute gracieuse qui a r r ive 

vslier le nom de sa dame, que parfois 11 
ne connaît tnème pas ; au lieu d'obliger 

mener à table, et plus n'est besoin qu'on 
lui indique sa voisine. La place dft l'un et 
l'autre est désignée par un bouquet des 
mêmes fleurs placées entre les couverts. 

Bonhomme FKA.NICLIH. 

ÉTAT CIVIL DE ROUBAIX 

Naissances du 21 décembre 
•nés C.stelatD, me de Condé, ma;so&s L 

i Denet rue dt» ûlvirpcthers.l 

Arthur Evrard, 

tx, propriétaire, boule 
S. - ZéHa Lienaert, S 
. — Clémence Dulobei. 

t Montaigne-, 
ia Katutdf Daptese. % aseit, r s* sa K^uSre, ùi. — Los» tenant 

!*iÉË^?^t*ï 
Bonrsefl Oommeroitlei et AgTloalM 

HoHtdeCoItt'rtj.ï 7 t . . . . . . 
Lin étranger fktL» i l W SS . . 
Sans éssret posff qulnqnet 78fr. l'hteL 
Sucra*. — Ctte «nVistle. - Blanc, bâte n- L, t i t 
50 è Cote officielle. - 88 degrés. » 50 à 
3 > 1&. — Acquitta», 6e 25 i m. , 
Atcoolt. — Cote offimetlt. Sjâ aettertve ditp., 

alsrahéa d« a*s»lt 
Du 21 décembre 

-icoLia . t premiers . 
. . 74 50 4 de mara -. 
. . 7* 50 j tumoéa . 

. - 69 50 Coura»t . 
i Eibn Janvier . 

. . S5 !5 I 4 pramitrt 

ffocnia i 
Jeu. dlsp . 89 50 i janvier < 

FMr . . . SB 87 ' Tenta : humide. 
GODRS US CLOTOAB 

tPinmiKUX m ^^X ^«UCRMBLArtCX B 
41 50 i Coorrant. 

S» deg. disp. t 36 z 

- tilti. «i : 
A»oit«>41/t. 118 511 

-IfOlMl. 111 83A 
-3p>IHL «M " ^ 

AinraWTHt a. 
NodlIbirttM 

Bulletin FtnaMùât •' 

sentir «t lot veadflur» ï pr i i 
lt area.antde oj raoaaasr. 

* » Rentaa r j ouaaea t « M taî> b i a à l n a u 
et c'est encore oao aouacile I w o n aaïaSSo 
avooa I eoragiatrc T ^ 
" f» , ( * . f 1 t "«»" - . l l™' l»a*««o* i« .« l . 

L'Amortfaaabloa'oat aaoooét «J(L 
U 4 li8oeooi|Hfa tacoora da>iûé/tmacj. ; -
L« Crédit roooiar clôture t 1857 lé. 

g g l ^ 8 » » ^ " ooPmri . . . m o n t » * . » . * . » , 

La Crédit 4.70DBWÛ est demaDdo a *4T ôo a s 
lieu de 610 Ir. cooia«"b,«r. ~ ~ 

La Crédit mobilier t 451.15 
^ U U l i a . todjooro toaw* a»ol or«or. ï r . « 

Lea aoiroa valenea eUeagono , ^ j . « i » l 
ioie»« tenoea aortool la IWaaato 4IPW |W>7» 

La So»aeo tavanc4da8f r .» t H » la. C : 
celtes contiaacat 4 4tra troa-/,vorafca>».' • • 

LePan»i»na»16uort4<laU3.744,18» , . . • . 

Au compurn laa ubllK,tiaM dos Ctoojiii « . 
fer ecoaomiaoea soot rfekerelioM * ST* rh 

toip. du Journal iMaenlr de «o«6aii-Toiinoir«j. 

Le Qéraot : B. DUOARDIN 
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L'Enfant du Pavé 
DEUX1KMB PABTIK 

Elle trouvait des mots d'une tendresse 
Ineffable, Bouriait comme si des visions 
charmantes l 'eussent vis i tée, et les fem
mes du p a y s , étonnées et su rp r i se s , se 
demandaient qui pouvait bien lui souffler 
les étranges paroles qu'elle proférait. 

C'était un spectacle navrant . 
Cbrisrtane avait voulu quelquefois lut 

lalre dea r emont rances , et éloigner d'elle 
ces émotions qui . 'épuisaient. Mais elle 
la repoussait doucement. 

— Non, laissez moi, disait elle en re
muan t tr is tement la tète ; J'ai si peu de 
temps il vivre dé tonnais , que le veux le 
consacrer lout entier S ls chère petite. 

— vous vous exagérez la gravité de 
votre état, essayait de dire Chri i tUne. 

— Hélas t je ne puis me tromper, moi 1 
Tenez, ce mat in , savex-vous ce que j ' a i 
la i t? 

— Quoi donc* 
_ Il y s là, Bur la cheminée, une peti te 

glace où i'sinaais à me regarder autrefois, 
quand j 'étais jolie I Pauvre Nicetiet J'ai 
pris cette glace, «t quand je m'y m i s re
gardée, je lu is restée stupéfaite. 

— Nlcsttel 
ionnaisssis plus, com-

I«r i ce point «t eu si 

A votre ùge, vous ne serez pas long
temps à reprendre vos belles couleurs . 
Vous verrez, et lorsque Caminade revien
d r a . . . 

Niceite Ht un mouvement et sa pilleur 
augmenta. 

— Caminadet répéta-t-elle avec uufi is-

Et elle se laissa glisser dans son lit, 
ins ajouter u n mot, en fermant les yeux. 
Gbristiane ne pencha, inquiète, et vil 

deux grosses la rmes qui roulaient lente
ment le long de ses joues amaigr ies . 

Ainsi que nous l 'avons dit, deux jours 
s'écoulèrent, pendant lesquels elle devint 
de plus en plus faible, si bien qu'au bout 

i temps elle ne peut plus quitter Je 
l i t . . . 

Cela dura ainsi jusqu 'aux premières 
jures de la seconde nuit. 
J u s q u s l o r s , elle était restée assoupie et 

Inerte. 
Gaston avait prévenu Chrlsttane que le 

moment fatal était venu, et que probable
ment la pauvre enfant ne verrai t pas le 
jour suivant. 

Chrisuane s'était installée à son chevet 
et, les mains jointes, elle at tendait . 

Il y a toujours , aux approches de la 
m o r t , une sorte d'accalmie qui t rompe 
quelquefois les praticiens les plus exe r 
cés, et l'on avait pu, en effet, r emarquer 
depuis le matin un mieux sensible dans 
l'état de Nioetu*. 

Elle était moins oppressée ; son regard 
était plus d o u x ; elle semblait resp i re r 
pins l ibrement, et son visage avait pres
que repria sou s i r habituel. 

Elle avait même dormi, aans éprouver 
lea su r sau t s osa 

Chi istiane s étonnait de ce répit, après les 
paroles graves que Gaston lui avait dites. 

Il était onze heures ; Nicelle continuait 
de sommeiller. 

I.PS lieux médecins se tenaient dans 
;n.e chafflaM voisine, p rê t s a accourir au 
pi entier appel. 

Au dehors régnai t un silence profond, 
qui n'était in ter rompu, de loin en loin, 
que par le sourd m u r m u r e de la lame qui 
venait mourir su r le sable de la plage. 

Tout à coup, Nicette se souleva à demi 
su r son lit, en proférant une plainte dou
loureuse. 

— Vous souffrez? Interrogea Chrisliane 
d'une voix tendre, *n lui prenant la main. 

Nicette se dégagea vivement et pressa 
son front de ses dix doigts. 

— Mon Dieu T balbutia-t elle avec un 

— Qu'ave* vous? 
— Je l'ai vu. 

•— Qui cela? 
— Caralnadc.. .Où est il? pourquoi n'est 

il pas l à . . . il sait bien cependant que je 
vais m o u r i r ! . . . 

— Nicet te . . . 
— Mourirt C'est donc vrait E tRaymon-

de ! pauvre cher trésor, elle va dont; rester 
seule! seule t . . . 

— N'ayez pas de pareilles idées . vous 
savez bien que si ce mnlhour a r r iva i t , ce 
qui ne sera pas . elle t rouverai t en moi 

Nicette enveloppa la jeune femme d'un 
regard qui la pénétra jusqu 'au coeur. 

— Vous! oui. vous! . . . d l t e l l e a v e c a n 
trémiasemeot des l èv re s ; a h ! vous l'ai
merez, n'est ce pas? 

— Ja ne l 'abandonnerai jamais l 

— Et vous lui parlerez de i 
— N'en doutez pas. 
— El de lui, auss i? 
— F.taussl de l u i . . . 

- ca r enfin, il m's bien ai né r . 
MIS, et s'il savait... 
— Voulez vous qu'on le p rév i enne? . . . 

Ne faut-tl pas qu'il s ache . . . 
Nicette se mordit les lèvres jusqu'au 

saog. 
Mon Dieu t tenez, dit elle, c'est peut-

être mat ce que je fa ts . . . mais J'ai beau
coup réfléchi dep'its quelques jours, et 
malgré l 'horriblechagrin que j 'en éprouve 
je ne changerai r iea à le résolution que 
j 'a i prise. 

— Quelle résolution ? 
— Je ne veux pas que l'on dlaa i Garni 

nade qu'il a un enfant. 
— Pourquoi ? 

Nicette joignit lea mains . 
— Ah ! Dieu sait, dit elle, que je ne 

doute pas de son c œ u r , c'est le meilleur 
et le plus honnête homme que i o n puisse 
aimer. Mais il est al jeune t sa vie es t si 
occupéel il y a autour de lui tant d e s * 
duotionsde toutes sortes ? Qu'est-ce qu i ) 
ferait d'uu enfant, Je vous le demande? 
fit puis, dans le milieu où U est appelé à 
v i v r e , que deviendrait la chère petite 
créature? Moi, si j 'avais vécu, mon rêve 
eût été d'en faire une honnête femme! 
Tandis qu'élevée auprès de Caminad* i . . . 
Non, je vous l'ai dit. mieux vaut qu'il 
ignore tou* ! . . au moins pendant les nrs-
raièraa années ; « tan jour , quand l'enfant 
aura g r a i J i , s'il est vraiment resté 
l 'homme «,ue j ' a i aoonu et aimé, H n'y 
aura plus ie danger pour personne, e ton 
lui dira to i t ' 

— RèOéchlisez bien ! 
— C'est fait. Cher et bon carainade I je 

suis peut être cruelle en agissant a ins i , 
n u l s il me semble que c'est Dieu lui-
même qui m' inspire! et un j o u r » m è r e 
mercrera. 

Elle Ht un mouvement, Christian a la 
soutint dans ses braa et remarqua q u ' a n s 
singulière et nouvelle expression se t ra 
hissait dans son regard. 

— Qua voulez-vous ? dlt-ella "avec un 
frisson. 

— Je veux nie lever, réponditNicelta. 
— C'est peut être imprudeoL 
— Je vous an prie. 
— L'air de la nuit est bien vif. 
— H me rafraiehira . . . j 'é touffe. . . at 

puis ai j 'a i froid, ja me couvrirai bien. •. 
la nuit est calme et douce . . . fa lune est 
éclatante. Je veux Jouir u s e dent iers mis 
de ce spectacle que j 'a ime tant i 

Tout t n parlant, elle tentait da aet t i r 
de son Itl, Chrisuane ne savait que faire. 

— Je vais appeler Gas ton , dit elle pour 
gagner du temps. 

— Non 1 c'est i nu t i l e . . . No me aovtra 
riez p a s . . . je vous en prie. 

E t . sans attendre de répense , e t la 'aé 
glissa à terre, «t gagna la fenêtre qu'alla 
ouvrit. 

Quelque chose de surnaturel le aa pas
sait «n elle : elle avait retrouvé tout à 
coup une force inattendus : ton œil. subi 
tement éclairé , jetait comme a s » lueur 
su r ses joues creuses ; t e poitriât eutn-
Dtencatt à s 'embarrasser 

ChrUtlatte n'eut que la temps de la cou 
vrir ûTuae} main éaaiase et chaude, «t d'en
velopper Ues Jafflbas dans une couver-
aaw. . — « • « 

Nicette se laissa faire. 
Elle -s était assise auprès de ls foue t» 

et le menton appuyé sur sa main, elle re
gardait au dehors. 

Il faisait une de ces beties nuits de hra* 
qui sont un véritable enchautooaoaS des • 
yeux.. . pas un aouffto m passait daaa1 

l'air , ta lama ai le-même, bien que la • « • 
m o n t a ' , n'avait que dea mouvaaseaHt tn** 
sensibles et tendres ; aacun bruit huiiuuV 
ne se percevait plus. 

Nlce-té* resta là une heure aans parler.,- ' 
perdue daus quelque rêve infini que Chris? 
ihiane n'osait troubler. 

Mais enfin le froid la saisit, et e l le Mi 
prit à frlaaonner. 

- Vous voyez I dit Christlano vaste 
avez eu tort , vous n êtes paa raïeonualeav 

- Ne me grondes pas , répondit Nioetas. 
- comment voalez vous vous guériffat; 

vous commettez de ces traprudtfoeea? a i ? ' 
pendant voua tavez bien qu'il V O M faatv 
vivre. Car H y a la un petit être qui a ne> 
soin de voua. 

- MaHUal 
- Oal, vaira. mie . 
- Ah i j e veux la soir. 
- Rite d p r t * 

- Ah 1 n i m n o r t e i hatea-voao, a» veeay 
s a v l e i . . . Mon tnooi a B e M r ^ s s e - t S 
doqcî. . . s -aswis». 

- Oa'avaiî-voua, Nient ta r 
chrlaUane, e n o n cri ii.ftteana, a réole 

Gaaton qui secourut. 
Mata dan qti il tait Jasé un rsgnid a * 

aNieeite, il rntt un doigt s a r efle lèvres. * 
- Mon brsu I bnleuUa Cbrieflane. 
- «Henen, t t ta jaune iilisanU 
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